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pouvait il miêchfr qu'il mourût ? Il a
ouTfrt lei» y»ux lit l'arnig'" ré ! „

L'air était «1 calm« que chtque pas ré-

eoDDBit dittiic'enirni i-ur le toi durci.
Suiaore mstckait coDiuie dann uo eorg>.
Crx letlr»» faélinïjueH œartelaiect i-oa

CtrvMU, e'iroiirinjaifDt ra «11» eo carAC-
lèr»" de fen. EMr jifD'ait ; " Je Tondrais
que Gamaliel lût là.

"

Od était arrivf an jardin devant la

porte iu spjiulcrf C'était unegrottf. Une
pierre en fermait l'entrt'e Jéeue dit :

— Enlevez la pierre.

MhriLc t-'é arç\ vi/ement i

— Sf'Breur, c- n'e^-t pa» poiipible. I!

ePt f n d'eoinrotitioD. Il y » quatre jours
qi'i! pst mort.
— Ne vouK ai -le pa» dt q'ieei »oiip cro-

yiea voch verri- z la gloire de Dieu ? je-

niBii 'h JéHUc
Qae'qies hcmn'e-J s'nvanci^r^Dt. Li

pierre tiii^a d re la rairure. L'ouverinre
était là léantf. Utie luin (Te c ue éclai-

rait l'anticli >ixi lire qui pri'CHiait le i-é-

pulcre ; Bi: fond, If- mch-B fe de-t-icaient

vagiieiiiect dans l'omhre.

huzirrp fi» foi

ç

-lit à
i
enKer i " Il veut

'<• revoir. " Un fneeou !a hecouoii tout*

Mirtbe eut un ge-le d'ftlroi. Marie, pen-
chée en t,TBUt, regardait 'e Mnître.

Jt'euB e'iiTai i;a de qiirlqiue» pa», aeiil

dao» une niHJe té eereioe. li éUva les

maiop, il pria tout haut :

" Père, je voue rerd" grâce e ce que
vouf ni'ovfz ('coulé. Pjiir moi, j* i^avaie

que vo'j» ni'éci utifz touj ur-". Mm»< cVr^t

A cauee de ce leuple qui m'environne
que J'ai parié, atiu qu'il croie que c>!-i

Tonn qui vous m'avrz ento/é. "

Le -on de a voix grave s'éteignit dan»
l'air irarquille. Un fi'eiice eolrncel pla-
Dait eur la taule. Sucaoce, défaïUiote
ferma l-e yeux..
Jépu» cri% d'une voix forte t

'' Lcztre,
Tiens dehors I

"

Alors ce fut indescriptible. Ud mouve-
ment de terreur Foulevp, comme uoe
ftraode Tai;> e, l'âtue de tout ce peuple.

Quelque chote d'iodieticct remuait ilaor

l'ombre, prenait une lorme, e'avacçiit

dane l'aoticbambre sépulcrale Ltsare,
lea pieds et lea maios enveloppée de bar-
deleitcB, 1» tête voilée, émergea dans la

lumière froide du eo r. Un cri d'étoone.

ment et d'iflroi s'éehappa de toutes 1

jo trinei. Marthe e'élanç» veri son fiè
d'un élan joyeux...

Et Marie, leoteraent, Dieusemeat, bi
SBU les pieds du U&itre....^

Comment Sjztona as^ieta-t elle jucqu'
la fla à cette ccéne extraordinaire ? Cou
axent, malgré le* i-upplications réitéréi
de Marie, rcDrit-elle bientôt avec Saral
la route de Jern'a'em ? Comment enfi
arriva-t-e!l« j iMu'à ka demeure, pluH pâl
que le inort dont on venait d'enlever 1

suaire ? Elle n'auraii jimai4 eu le dire
Mbis lorcque Gamaliei, n-coudè sur I

terrasee, à U nuit totubtnie, 1» vit arri
ver d'un pis prrcipi'é, il «nt U presfen
timeut d'q;ie queiiialh'uri et lorsqu'elle
d'orJiii«ir>- si réservée, \i .••joignit avet
le cri : " LiZ«re de Béthani» eét resHue
cili', " l'ioq'iijtiide de Gam^iliel se chaa
ge* en une morttiie anfol'sr.

l> poftL la main eur ie front de 1» jeu
ne file et 1» tiouva brû'ant. Tendtem-nt
comme on foig' e un eofinl mal* le. il li

condui-it jusqu'à ia petite chambre «H

l'o')!ig« à «'étendre sur lee larg-a coui.
8108 b*H, à bcire q-jelquee g )utiee de !i.

queur de palme D*Ue oe cailre familier et
doui, il l'a supplia de n« plus penser, de
ne pué augmenter une fièvre q l'un peu
de re to< calmerait bien vite. Il s'a«8H
auptè» d'elle, attentif et affiotueux osm
Die uoe mère :

Je te garde, lui disait-il Quatsd tu étais
petite, tu n'avais peur de rien loruqie ta
maio était ijane lu mienne. Je veillerai
sur toi ainsi, et tu dormiras...
—Mais je ne fui» pa« ma'ad», frère ré-

pélaltelle. Je n'ai pax le délire ; j» eaie
bien ce que je te dis. Jé'us de Nnaareth
est venu Bulourd'hui n è ne à Béthaoie.
II a pleuié «D not>e voyant pleurer tous.
Elle e'anê a un ioetani au souvenir lurf*
fab'e, aourient à l'ami invieibie. Il a de-
mandé : " Où l'avtz-vous mi» 7 '- To-ite
la foule l'a accompagné au eépulore. Il a
dit I " Lvzire, sort I " Et Lazare eat ve.
nu sur leeeuii, cDOoreeovtljppé de eoa
uaire C'est Marthe qui a enlevé U lin.


